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~IONNAIES

J'RA l''PÉES

PAR LA VILLE D·E RUREMONDE.

PL. XXI, FIG. f -9.

Ln ville de Ruremonde, située·ù l'embouchure de la·Uoer,

dans la ~Ieuse, appartenait anciennement au duché de

de Gueldre. Après avoir été prise et reprise tantot par les

troupes des Provinees-Unies, tantôt par les ,Espagnols, pen­

dant les troubles du XVIe siècle, elle resta définitivement:

drins la partie du duché de Gueldre qui continua d'apparte­

nir aux Pays-Ras espagnols par suite du traité de l'Junster.

Le traité de Londres de 1859 la détacha de la Belgique ;.

ct .aLJjourd'hui elle fait partie du duché de Limbourg.

Les opinions sont partagées sur l'origine de cette ville:

)es UIlS prétendent que Ruremonde ne fut entouré de murs

que sous Othon III, duc de Gueldre; d'autl~es soutiennent

qu'elle le fut en 1231 ; mais il est certain que cet endroit

nvait déjà rang de vj)ie en 1.218, puisque Gérard, comte de

Gueldre, ln qualifiait d'oppidum dans une charte datée de

'celle année. II est donc à présumer que Ruremonde avait

déjà rang de ville au commencement du XIIIe siècle ou à la

fin du XlIo.

Ln plupnrt des nuteurs 1110dcrncs, qui ont pnrlé de cette
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ville, prétendent, pour en démontrer l'inlportance, qu'elle

fut gratifiée, en 1290, du droit de battre monnaie. Cette

assertion, répétée dans la plupart des descriptions de cette

ville, a fini par trouver des partisans, sans qu'ils se soient

enquis de la vérité du fait. Il n'en est cependant rien: Hure­

monde n'a pas obtenu ce droit en 1290. Une fausse inter­

prétation d'un acte du 5 t juillet 1290, par lequel Rodolphe

de lIapsbourg, roi des Romains, donne pleins pouvoirs il

Renaud l, comte de Gueldre, de tl~ansporter, il Hardwyck

ou à Ruremonde, la lllonnaie qu'il possédait il Arnhern, a

donné lieu à cette singulière erreur. Il suffira de rapporter

ici les ternles de cette charte pour convaincre les plus incré­

dules : Rodolphus, R01narwrum rcx, quod ob grata obsequia,

nobis et i1Jlperio per nobilmn 'VÙ~U1n Reynaldu11l, C01nitel'JI

Gclriœ, dilectum nostr1t1n {ldeleln, ùnpensa et in antea ùn­

pendenda, sibi hane gratianl duxirnus {acl~endarn, ut rnonetaln

in AnÛteYl1l, quarn a nobis et irnperio teuct in {eod1l1n, in

Rurrnunde 'Vel Herdertvigh locare 'Va/eat et trans{erl'e, et ad

pristinurn loeu1Jz, videUcet in Arnheynz, relocare quando hoc

sibi visun~ (nerit expcdire, etc. V).
Il ne s'agit donc pas (rétablir une monnaie municipnle :'.

nUI~enlonde, mais une monnaie pnreluent cOlntalc.

Cependant, cette ville a inconlestablenlent joui, non du

droit régalien de battre monnaie, cOlume les villes libres,

luais du droit de faire fabrifIuer certaines espèces déternli­

nées par les concessions tempornires qui lui ont été faites

pnr Ics COJntes et ducs dc Gucldl'c.

La prenlÎère de ces concessions date du 24 novembre 1472.

(1) ~l"1l0FF, Gcdcllku'a((rdi!Jhcden uil de Gcsdticdf'llis van Gclderland,

t. Irr, p. :>2.
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le duc Arnoul d'Egmont, prenant en èonsidération un

prêt de seize cents florins du Rhin que la ville lui avait

fait ct d'autres services qu'elle lui avait rendus, lui accorda

la faculté de pouvoir faire frapper des deniers de la valeur

d'un quart de blanc de Cologne (cen quart keulssche albus),

il condition d'y faire figurer son effigie, ses armes et son

nom. La durée de cette concession était fixée jusqu'à uri an

nprès le remboursement de la somme prêtée li). La date de

ce remboursement étant inconnue, il nous est impossible

de fixer l'époque vers laquelle son effet cessa.

La ville a-t-elle fait usage de cet octroi? Nous sommes

très-porlé à le croire, puisqu'elle n'avait que très-peu ou

point de ressources pour couvrir ses dépenses; nlais il nous

est inlpossible de désigner les espèces qu'elle fit fabriquer CI).
Son successeur, Charles d'Egtnont, renouvela l'octroi par

leures du 8 mai 1492. (( Ayant appris, dit-il, que la prin­

li cipale église de notre ville de Rurclnonde est pauvre et

n qu'elle ne possède point de rentes pour suffire nux dépenses

)1 de son entretien, et que Indite ville est obligée d'y pour­

li voir; considérant qu'elle doit aussi supporler de grands

li frais pour l'entretien des digues, afin de se préserver des

li inondations. nous avons octroyé et octroyons, par ces

)l leures, à nosbourglnaÎlre, échevins ct conseil de notl~e

(') Registre aux priviléges de la ville de Ruremonde. N'ayant pu nous

procurer le texte de cet octroi, il nous est impossible de pouvoir le

reproduire. ,.

e) Dans le tarif de 1627 se trouve gravé un double patard, frappé à

Ruremonde, au nom d';\rnoul d'Egmont. Il porte: Av. + HARNOL. DVX.

GEtRIE. IYL. z. co. ZVT. Deux lions affrontés, debout, dans un écu entouré

d'un épicycloïde:l douze lobhes. - Rev. + EQVITAS. IVDICIA. TVA. DO:lIINE.

Croix fleul'onnée portant au contre un lis.
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)) ville de Ruremonde, de faire frapper dans celle ville, quand

" ils le jugeront convenable, des espèces d'argent, dont lu

,. plus forte aura la valeur d'un ancien braspennink, des

n delni~braspennink, des tiers et d'autres subclÏvisions, et

n des petites espèces; lesquelles monnaies porteront nos

n nom et arnloiries, ou ceux de la ville de Rurelnonde.

» Nos bourgmaitre, échevins et conseil susdits enlploieront

)) toujours de bons et fidèles maîtres monnoyeurs, gardiens
)). et officiers, lesquels prêteront serment, afin que les Inon­

n naies ayent leur valeur et cours comlne les autres, etc. n

Les profits qui provenaient du nlonnnyage devaient être

perçus par la ville, afin de les c111ploycr aux dépenses dont

il est question plus haut. Les marchands qui apporteraient

à la Inonnaie de l'argent ou du billon jouiraient d'un sauf­

conduit, comme s'ils se rendaient dans d'autres ateliers

monétaires c).
La ville préféra de faire figurer sur les monnaies frap­

pées en vertu de cette seconde concession ses propres

armoiries, ct négligea d'y inscrire le nonl du duc. La

Il)onnaie qu'elle fit frapper porte:

N° 1. Av. l\IONE. NOVA • RVREMONDENSI. Arnloiries ùe

Ruremonde (le chef d'azur au lion d'or lampassé de

gueules; la pointe d'argent il la fleur de gueules), dans un

écu entouré d'une épicycloïde à huit lobes.

Rev. EQVI- T~ IVD -ICI.\ - TV~ DE. Croix fleurdelisée cou­

pant la légende et portant au centre un lis, qui est le signe

de l'atelier Inonétaire de Huremonde. lPl. XXI, fig. 1.)

Cette Inonnaie, que nous avons copiée d'uue gravure

(') Pièces justificatives, no 1.
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d'un ancien turif de t 627 (1), uppartient évidemment au

règne de Charles d'Egmont: il suffit, pour s'en convaincre,
de conlparer son revers avec celui des, monnaies de la

nIème valeur fruppées dans la Gueldre par ce prince. La

croix est servilement copiée de celle qui figure sur· le

braspennink aux deux écus inclinés de Charles d'Egmont.

C'est la seule monnaie que nous connaissions pour cette

époque. Il est probable qu'il en existe encore d'autres

frappées en vertu de cette seconde concession. Nous

n'avons pas été assez heureux de les rencontrer.

Guillaume le Riche, duc de Clèves, de Juliers et de

Berg, ayunt succédé par une convention fuite avec Charles

d'Eglnont, en 1tl58, au duché de Gueldre, il est possiblc

qu'il ait accordé il la ville de Ruremonde un nouvel
octroi pour buttre monnaie; lnais nous ne connaissons ni

l'octroi qu'il 3uruit pu lui accorder, ni aucune monnaie de

Huremonde de cette époque.

Lorsque Charles-Quint parvint il posséder le duché de

Gueldre, il aura, suns aucun doute, 3ccordé il la ville

de HUrCl110nÙe un nouvel octroi. Nous connaissons -une

petite nlonnaie de billon fruppéo par cette ville sous son

règne. En voici la description:

N° 2. Av~ MONETA 1( NOVA I(RVRE:\lVND -. Lion couronné il

queue fourchue, debout il gauche.

Rev. CARO-VI(RO~I-nlPER-D~-GEL. Croix ornée coupant la

légende. (PI. XXI, fig. 2.)
Cette petite monnaie, la seule que nous connaissions de

(1) Cael'le oft liiste inlwudende den p1'ys van elck mark, etc., glwmaeckt

uy de [Jenel'ale mecsters van de munten in de maendt mccl"t1627.- AUVC1"S,

in·S, 1627.
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~eUe époque, est attachée à une requête adrcssée, vers In
fin du XVIIe siècle, par la ville de Rurelnontle, au gou­

.yerneur des Pays-Bas espagnols., afin de lui délnontrcr (Jue

la ville avait joui du droit de battre monnaie, ct de

rengager à lui en accorder un nouvel octroi.

Sous Philippe II, la ville doit encore avoip joui. de la

même faveur; mais il nous a été impossible de déeouvl~ir

ni l'octroi, ni sa date. Nous connaissons de cette époque la

.lnonnaie suivante, nomInée vulgairement peerdeken.

N.o 5·. Av. PHS. D • G • IIISP • DVX • D • GE~ Guerrier monté

à cheval, galopant à droile ct brandissant un sabre;

exer~.ue : RV.

Rev. EQVITA - IVDICI- A • TVA -·DO:\I1N. Deux li-ons affrontés

debout, dans un écu posé sur une croix pattée traversant

la légende. (Pl. XXI, fig. 5,.)
Cabinet de 1\1. J.uslcn.

Nous connaissons encore de la mème époque line nl0nnaie

de billon dont voici la description:

N°4. Av. + PlIS. D • G • 1IISP • BEX. DVX • GEL. Lion debout

à gauche.
Rev. l'ION,ET - NOVA - RVRE:\l- VNDEN. Croix ornenlentée por·

lant au centre un lis, cantonnée de deux lions et de deux

lis, et passant par la légende. (Pl. XXI, fig. 4.)
Cabinct ùe 1\1. J uslen.

Ce peerdeken, dont nous venons de ùonner la descrip­

tion, est cité ùans l'instruction ùonnée le 14 novembre 1G12,

d'après laquelle le magistrat devait se réglcl' pour la fabri­
cation des espèces.

D"après cette instruction, clic pouvait faire nl0HlwyCr. des

pièccs du prix dc deux blancs ou d'un patard ct dCIni , de
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trois deniers vingt grains d'aloi et de cent quatre pièces ct

de deux tiers de pièces en taille, au marc, poids de Troyes,

et de la même forme que les peertkens qui avaient été

forgés autrefois en cette ville. Le marc d'argent de douze

deniers, converti en espèees, devait produire trois cent

vingt-sept pièces et quinze vingt-troisièmes de pièces, et,. en

comptant, )a somme de vingt-quatre florins, onze paturds ct
vingt-deux vingt-troisièmes de mite.

Elle pouvait égulement frnpper des espèces ayant la "uleur
de la nl0itié des précédentes, de mèmes poids et aloi i•
.}'avenant, au prix d'un blanc ou trois liards la pièce; et

aussi de deux deniers, de douze grains d'argent fin en aloi
et de deux cent quatre-vingt-dix pièces en taille au marc de

Troyes, au prix d'un blnnc ou dix-huit mites, monnaie de

Flandre, la pièce, c'est-à-dire la valeur d'un quart des pre­

mières monnaies. On devait tirer du marc d'argent fin,

converti en deniers de cette espèce'l mille trois cent quatre­

vingt-dix pièces, et, en comptant en proportion, la somme

de vingt-six florins, deux patards, au remède d'un grain et
delni d'argent fin en aloi sur la main-d'œuvre, et d'une pièce

et demie en taille au mnrc des premières espèces, de trois

des secondes et de six des dernières.

Les profits qui en provenaient et ceux des remèdes reste­

raient au profit de la ville, pm'-dessus le prix et la vnleur

de la rnatière, les frais ct dépens du monnayage, snuf

dans le cas où il sernit trouvé de l'excédant au renlêde lors
de l'ouverture de la boîte, soit au poids, soit à l'aloi des

pièces. La ville, ou bien le ntaitre pnrt.icuIier de la monnaie,

étaient tenus d'cn répondre ou de payer aux archiducs de la

nlèrrle rnanière qu'étaient tenus tle n;pondre et de payer, en
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pareils cas, les Inaîtres particuliers de leurs monnaies,
conlme il serait déclaré ùans l'instruction qui devait être

donnée au maître particulier de la ville.
Celle-ci était obligée, selon les mêmes instructions,

d'employer, pour la fabrication des nouvelles espèces, des

gens capables, pour être gardien, essayeur et graveur des

coins, lesquels devaient prêter serment de fidélité en la

chambre des comptes de Gueldre et entre les mains des

bourgmestre et échevins de la ville. Ils devaient, en outre,

s'acquitter de leurs emplois, d'après les instructions qui leur

seraient données par les maîtres généraux des monnaies, et

ils recevraient des gages raisonnables il charge de la ville.

La boîte, dans laquelle les espèces devaient être déposées,

sera livrée au garde, sous trois clefs, soigneuselnent fermée
et cachetée par les employés de la chambre des comptes,

selon qu'il serait déclaré dans les illstructions du garùe. La

prenlière de c~s trois clefs devait être gardée par la chanlbre
des comptes, la seconde par le lllagistrat de la ville, ct la

troisième par le gardien.

La boîte ne pouvait être ouverle qu'une fois l'an pour

faire l'essai des espèces qui s'y trouvaient, ou bien au
moment Oll la ehanlbre des cOlnptes ct la ville l'ordonne­

raient. Cette ouverture deyait sc faire en cette chambre, en

présence d'un de ses mnitres onlinaires, d'un essayeur

général ct du garde de la Inonnaic, eomme 011 le pratiquait

au moment de l'ouverture des boitcs des autrcs 1110nnaies

des archiducs. Les frais tIc cette ouvertul'C étaient il la

eharge de la ville C).

(1) Pièces justificatives, Il'' 2,
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La ville ne fit pas longtemps usage .de cette instruction

il cause de la difficulté que rencontrait le cours des mon­

naies frappées ensuite de cet acte. Elle dClnanda aux

archiducs Albert et Isabelle la permission de pouvoir

frapper des stooters, des deluis, des quarts et d'autres sub­

divisions, lesquelles monnaies aurnient un cours plus facile

dans le pays de Juliers avec lequel ses habitants étaient

en relations continuelles. Elle denlanda en mèmc temps. la

permission de pouvoir battre des monnaies de cuivre du

genre de celles que l'on frappait il l\faestricht. Le motif

qu'elle fit valoir pour obtenir cette nouvelle concession

était encore fonùé sur la nécessité dans laquelle elle se

trouvait d'entl'etenir les digues de la l\lcuse, et de faire de

grandes réparations au toit de l'église principale, fortement

endommagée par un ourngan e).
Le conseil des finances prit sa demande en considération,

et lui accorda, par acte du 27 avril 1615, la permission de

faire monnayer des pièces d'argent de bas aloi, au prix de
deux patards et demi la pièce, des demis et des quarts, au

lieu des pièces de deux blancs, d'un blanc et d'un demi­

blanc, dont la fabrication avnit été naguère autorisée. Cette

nouvelle monnaie devait être de trois deniers vingt grains

d'argent fin en aloi, et de soixante-deux pièces et quatre

cinquièmes de pièce en taille au marc, poids de Troyes, ct

à l'avenant. Quant à la demande de pouvoir faire frapper

monnaie de cuivre, elle fut rejetée e).
On pourra peut-être rapporter il ceUe époque les mon­

naies suivantes :

(1) Pièccs justificatircs, n0:J.
(I) lb.
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N° n. .Av. + ~1O~ETA){- NOVA (heaunlC) (1) RVRE~lVNDENS.

Lion debout à gauche.

Rv. LOVI (2) - IV DI - IVA (3). D-O~JI. Croix aux extrérrlités

enroulées, portant au centre un lis, cantonnée de deux lions

et de deux lis et couptlnt la légende. tPI. XXI, fig. B.)

N° 6. Rv. + l\IONE ){- NOVA rt RVRE:\lVND:'i. Lion debout il

gauche.

Rv. IVDI-F:QVI-D~l-TVA. Croix aux extrémités enroulées,

portant au centre un lis, cantonnée de deux lions et de

deux lis ct traversant la légende. (Pl. XXI, fig. G.)
Cabinet de 1\1. Justen.

Si ces nl0nnaies n'ont pas été frappées en vertu de

l'octroi en question, il est toujours certain qu'elles doivent

l'avoir été pendant le règne d'Albert et d'Isabelle, dont nous

donnons ici une monntlie senlbltlble frappée par cette ville

au nom de ces princes :

N° 7. + ARCUI. AUS •••••••••• cs. GELD (4). Lion debout à

gauche.

Rv. ALnE-RTVS-ET.EL-ISAn. Croix aux extrémités enrou­

lées, porttlnt au centre un lis, cantonnée de deux lions et de

deux lis et coupant la légende. (Pl. XXI, fig. 7.)
Cabinet de lU. Justen.

D'autres instructions en date du 26 avril 1G15 lui furent

expédiées.

(') Cette monnaie est copiée du tarif de 1627 cité plus haut.. Ce heaume

doit être très-probablement un lis, le signe monétaire de Huremonde.
(2) LOVI est probablement une errenr du graveur du tarif. Ne faudrait-il

pas lire EQVI ?
e> Ces trois leUres ont encore été mal lues par le graveur. Il faut

lire: TVA.

(') Celle mOllnaie a été sUI'frappée à.l'uycl's. Nous la l'(~Jll'oduisOllS SUl'

la planche telle qu'ellc cst.
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Ces nouvelles instructions étant excessivement onéreuses
pour la ville et difficiles il exécuter, le magistrat demanda

au gouvernement à les faire modifier; ce qui lui fut

accordé par acte du conseil des finances du -f 0 septem-
bre 1616 (t). ; .1

D'après ces instructions le. maître monnayeur était obligé

de remettre entre les mains des mcnlbres de la chambre-,

des comptes un cautionnenlent de luille florins, et d'a\ioir

constamment il sa disposition ,dans le bureau de la mon­

naie, une somme de six cents florins, au moyen de laquelle,

il devait payer l'argent qui y serait apporté. Ses balances et
ses poids devaient être justes. L'ouverture des boîtes devait se

faire à l'expiration de ses années de service, ~u plus tôt,

lorsqu~il serait jugé convenable par la chmubre des comptes

et le magistrat. Le maître monnayeur devait faire frapper

des monnaics d'argent dur, du prix d'un stooter ou de deux

sous et demi, de trois deniers ct vingt grains d'argent fin

en aloi, et de soixante-six pièces en taille au marc de

Troyes, lesquelles font huit florins et cinquante sous; et il
devait payer aux luarchands, pour chaque marc contenant

trois deniers et vingt grains d'argent fin, sept florins et seize

sous; de sorte qu'il restait pour doit de seigneurie, salaire

et frais du maître, douzc sous par chaque marc d'œuvre. Il

devait aussi frapper des del1li-stooters, faisant un sou et un

liard, de mème aloi que les stooters ct du même poids à

l'avenant, ct des quarts de stooters, qui auraient la valeur

d'un denti-branspennink ou trente luites de Flandre pièce,

de deux deniers ct douze grains d'argent fin en aloi, et de

(1) I)ièccs justificatives, no' 4 et D.
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cent quatre-vingt-deux et demi pièces au marc, lesquelles

font cinq florins quatorze sous et trois mites. Le maître

devait payer aux llmrcliands, pour chaque marc, la

SOlnnle de cinq florins; de sorte qu'il restait, pour dl"oit et

salaire, quatorze sous et trois mites pour chaque marc

d'œuvre. Le maître était également obligé de faire des demi­

qunrts de stooters de même aloi et poids à l'avenant, au

prix de quinze mites de l~landre la pièce. Le remède qu'il

,était autorisé à employer fut de deux grains d'argent fin

en aloi pour chaque marc d'œuvre et d'une et demi-pièce

dans le poids pour la mnrc d'œuvre des stooters, de trois

pièces pour les deuzi-stooters, de six pièces pour les quarts

de stooters, et de douze pour les demi-quarts.

Les profits réservés à la ville étaient fixés de la nlanière

suivnnte: trois sous pour chaque marc d'œuvre des stooters

ct denzi.stooters, et au lnoins deux sous pour chaque marc

d'œuvre des quarts de stooters et demi-quarts; à moins que

le Jnagistrat ne parvint à fuife avee le maître monnayeur un

accord plus favorable.

Ce dernier étnit aussi obligé de faire fabriquer lesdites

lnonnaies bien rondes ct blanches et de poids égal; de sorte

qu'il ne pouvnit y uvoir, sllr chnque 11lnrc d'œuvre des

slooters, plus de quntre pièces pesantes ou légères; sur

chaquc mnrc des denzi-stooters, huit pièces pesantes ou

légères; sur chaque Inare dcs qunrts de stooters, seize

pièces, ct sur chaque nlm'c des delni-quarts, trente-deux

pièces.

Lors de l'ouverture des boites, qui devait se faire à la

clwnllJl'e dcs cOlnptes, COlnlllC d')wbitudc, on ùeyait peser

qunlre à six nlm'cs dc rhnque espèce dcs deniers, selon la



volonté des personnes présentes. Quant aux autres articles

de cette instruction, ils sont conçus ù peu près dans les
Jnèlnes termcs que la preillière \1).

Nous ne connaissons qu'une seule ITIonnaie frappée en

vcrtu de cette nouvelle concession. ElIc se trouve très-mal

rcproduite dans le tarif de 1627 dont nous avons parlé plus

haut. En voici la description:

N° 8. Av. EQVITAS. IVDICIA. TVA. nOlIiNE. Gucrricr' à

cheval, galopant à (h~oitc et brandissant une épée; sous le

cheval: 16 t 7; exergue : RVRM.

Rev. l\lO~ETA - NOVA RV -R:\IVND - ENSIS. 1" Écu de' Gueldre

posé sur un croix qui traverse la légende. (Pl. XXI, fig. 8.)

Cabinet de lU. Justen.

C'est le type des monnaies municipales de Kampen.

Peut-être pourrait-on encore regardcr comme frappéê

par la ville de Ruremonde la Inonnaie suivante :

N'o 9. Av. 1'IARlA. !\lA -TEn. DEI. ~. La Vierge debout ct

couronnée, portant l'Enfant divin sur le bras gauche et

tcnnnt un sceptre de la main droitc; il ses pieds l'écu de

fiurenl0ndc.

Rev. ALB. ET ELIS D. G. ARCIIID. AVST. D. GEL. Les arlTIoirics

couronnées cl'Albert et (rlsabeIIc. (Pl. XXI, fig. 9.)

Cabinet de lU. Serrure.

Le t.ype de cette n10nnaie n'ayant rien de COmlTIUn avec

celui elnpIoyé ordinairement par les archiducs, il ne sernit

pas in1possihle qu'elle fùt frappée par la ville de Rure­

Inondc; et nous somnlCS d'autant plus porté à le croirc, que

l'écu de la ville sc lrouyc placé devant les pieds dc la

(1) 'Pièces justificatives, no ft.



Viergé, il qui l'église principale de Rurelnonde est dédiée.

Depuis l'octroi de 1616, il n'en fut pas accordé de nou­

veau jusqu'en 1658. Pendant le courant de cette année, le

magisll'at adressa au conseil des financcs une requête

pOtIr obtenir une nouvelle concession.

Le magistrat exposa encore, dans sa detnande, que la

ville se trouvait dans des embarras financiers et que les'

menues espèccs manquaient à Ruremonde, où circulaient

des monnaies de mauvais aloi battues à Liége, à Thorn, il

Clèves et à Batenbourg. Il en résulle égalelnent quc la villc

de Gueldre avait demandé aussi le droit de frapper monnaie

penùant que Rurerrlonde était occupé par les ennelnis.

Le magistrat demanda donc la permission de pouvoir

frapper des petites espèces d'argent et de cuivre. Le conseil

des financcs, après avoir pris en considération sa demande

et l'avis de la chambre des COITIptcS de Rurenl0ndc, accorda,

jusqu'à rappel, il la villc, le droit de frnppcr des espèces

d'argent comIne il avait été réglé par les instructions du

10 septembre 1616, que nous avons analysées plus haut (1 J.

~Jalgré toutes nos recherches, nous ne sommes pas

parvenu à retrouver les espèces frappées ensuite dc ce

nouvel octroi.

Sous le règne de Charles II, le magistrat aùressa encore

une nouvelle requête nu gouverneur général des Pays-Bas

espngnols, afin d'obtenir unc nouycllc concession. C'est i.

celte requêtc qu'est jointe la 1l1onnaie, pl. XXI, fig. 12.

On y dClnandc, de plus, lc droit de fnil'c l'l'appel' de la

ITIonnaie de cuivre (duiten) ("J).

(1) Pièces justificatives, 11 0 7.

e) Id., 11° 8,
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Il ne paraît pas qu'il y fut donné suite; :car nous n'avons

pu trouver l'octroi qui aurait dû être joint à cette requête.
Nous terminerons eet article en engageant les numismates,

qui auraient en leur possessio.n des monnaies de Ruremonde
non figurées sur la pl. XXI, de vouloir nous les communi-.
quer, soit en nature, soit en enlpreinte, pour les ajouter. à

un supplément que nous donnerons s'il y a lieu.

c. PlOT.

PIÈCES JUSTIFICATIVES.

N° 1.

. \

Privilegie van herloch Carle van Gelre '1:001" die van !tet

J.lfagistraet van Ruren~llnde onl'Jne te 1nogen 'Jnunten.

\Vy Carle van der gnaden Goits, hertoge van Gclre und van Gulick

und grave van Sutphen doen kondt ytIr ons, onse crven cnde nacomc­

lingen dat wy, uyt sonderlinge gracicn cnde merckelicken oirzaecken

wille ons daertoe bcwegcnde, soo wy verstacn onssc moederlicke kercke

onsser stad yan Huremundt arm is und gene rinten en hecft tot gehaIt, und

gemeynen bouwe und onsse stadt Yoorsc. die halden moct; und soe die

selve onsc stadt mit waters noodt yan dyckcn und batten om die stadt te

Jl3lden oock sweerlyck bclcsticht is der sclvcr onsse stadt van Rure­

mundc daer inne te stacden und to stuyr te commen, consenleert, vcr­

leent en de grgc\'en hebbcn, consenteren, verleenen en de geven mit dœen

brie"en, dat onssc Lur'gemcester, schepenen ende raedt der selve!' onscr

stadt RUl'cmnnde allyt nslt hun nutt dunckt in behoeff der stadl aIs \'oorse.
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is moegen doen munten, binnen Ruremunde, silvere geIde off penningen,

den meesten penninek van der weerden tot eenen aIder braspenninck toe,

und daer onder, halven, derden dylen off by erdeylen und cIeyn gelt; und

onder onssen naem, wapen und helmteycken off onder tyteI und wapen

onser stadt yan Rurcmundevoorsc.; by ulsoo doch dut onse burgemeester,

schepenen ende raedt voorsc. altyt goede getrouwe muntmeesteren, war­

ùyns und dienaers daer toe ordineren sullen, ecnen iegelicken op zynen

eede, alsoo dut de munte vun weerden und eerbuerlyck gehulden werde

nae gemeynen lope, ende ordonnuncicn, de vuluutien und munten indcr

tyt wesende. Und sulcke profyten van slecchut duel' van commende, sullcn

zyn in behoeff onsser stadt voorsc. van sulcke peen uls men den munt­

meester daer op stellen sul off by broecken und te Iicht wurde, suIons

und onsse heerlicheyt dienen und toegekcert werden. Und die coopluyden

die silvere off biUioen ter voorsc. munte bringende werden, sullen geleyde

daer toe hebben und geveilicht zyn, gelyck uls op undere werdige munten

gewoonlyck is, sonder urgelist. Ende hcbben des t'oirconde onsse hand­

teecken hier onder gesutt und, onsse scgel mitt onse rechter wetenheyt

aen desen brief doen ende weten hangen. Gegeven in den jucre ons IIeeren

duysent vier honderd twee-en-tnegenticht, op ten viijc duch dess meyss.

'Vas ondertekent Churles, etc.

1612. - Instruction selon laquelle les bourguenwstre, eselte­
vins et conseil de la ville de R1wnnonde auront et eulx
'régler au {aiet de la r01~ge des pièces de lJclite 1nonnoye
d'argent cyaprès declairées, le tout par 1nanièl'e de provi­
sion et sans préjudice de l'al.lthorilé de leurs Altesses Sére­
nissùnes.

1.

Premiers, qne ceulx de lu ditc ville de Hllcrmonde ponrront faire mon­

noyer pil~ces uu pl'is de dcux hl:mcqz 011 <1'UIl~ puttUl't et demy ln pii'ce,

27
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de trois deniors vinst greins d'argent fin en alIoy, et de eent quatre pièces,

avecq deux troisiesmes de pièce en taille au marc poidz de Troyes, et au

surplus.cn la forme qne furent les pièces aultrefois forgées au dit Ruer­

monde ap,peIlées .pecrtkens, revenant à raison susdite du marcq d'argent

fin de douze deniers, converty en iceulx, trois cent vingt-sept pièces,

avecq quinze vingtroisiesmes des pièces, et en comptant la somme de.;

vingt-quatre florins., unze .pattars vingt-deux mythes avccq 22/23iesmes

de mytbe.

2.

Hem, aultres de rncsme aloy et poidz à l'advenant, au pris d'ung blancq

ou trois liarts la pièce, pour estre -la rnoictié des précédentes.

3.

'Et pardessus cc aultres de deux deniers, douze greins d'argent fin en

alloy, et deux cent nonante pièces en taille au dit marcq, au prix d'ung

demy-blancq ou dix-huict rny'tes, monnoye de Flandres la pièce, pour

estre les quarts des dits premiers; desquelz à ceste raison sera tiré du

marcq d'argent fin converty en iceulx, mille trois cent nonante-deux

pièœs, et, en comptant à l'advenant le pris susdit, 'Ia somme de vingt-six

'florins, deux pattars, aux remèdes néantmoins d'un grein et derny d'ar­

'geut fin en alloy sur marc d'œuvre des d.ites pièces, et d'une pièce et

demie en tanIe au dit marc des dites premières pièces, de trois des

'Secondes et de six pièces des dernières, sans plus, et au snrplus aux

'conditions ey après déclairées asseavoir :

4.

Que tous les prouficts en procédans, mesme des dits remèdes, demeu­

reront au prouffiet de ceulx de la diete yille de Ruermonde pardessus le

pris et valeur de la matière, fraiz et despens de monnoyaige des dites

pièces, saulf là où que excès serait trouvé au fait et ouverture de la

}wiUe, que se tiendra des dits ouvraiges, soit au poidz ou alloy des dites

pièces pardessus les dits remèdes. Ceulx de la dicte ville, ou bien le

maistrc particulier de monnoye qu'Hz eommecteront, seront tenuz (l'en

respondre, et d'en payer, au prouffit de leurs dites Altesses, ainsy et Cil

mesme maniere que sont tenuz d\~n respondre et p:lyef, en semblables
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cas, les maistres particuliers de leurs monnoyes de pardcça, et declaré

sera en l'instruction que sera livré, au dit maistre particulier, de la part

de ceulx de la dicte ville, soubz les seingz manuels des maistres génél'aux

des dictes monnoyes.

~.

Item, que pour bien et debvement estre procédé au fait ct fabricquc de

la dicte monnoye pour l'usseurance d'ung chascun, les bourguemestre,

eschevins et conseil de la dicte ville de Ruermonde seront tenuz d'y com­

mectre gens de bien et entenduz au faict de monnoye, pardessus le dict

maistre particulier, pour estre garde, assayeur ct graveur des coingz de

la dicte monnoyc, qui presteront serment de fidélité, aussy bien ès mains

de ceulx de la chambre des eomptes de leurs dites Altesses en Geldres,

que des dits hourguemaistre et eschevins de la dicte ville, pour deue·

ment s'acquiter au fait et exercice de leurs offices, selon les instructions,

qui leur seront livrées soubz les seingz manuelz des dits maistres géné­

l'aulx de monnoyes; le tout à gaiges raisonnables à la charge de ceulx de

la dicte ville.

6.

Item, que, en la boitte que sera livrée audit garde soulz trois elefz, bien

fermée et cachettée par ceulx des dits comptes en forme accoustumée,

seront mis à chacune livrance, qu'il passera des deniers monnoyez, les

pièces à cc requises, selon que déclaré sera en l'instruction du dit garde;

desquelz cIefz l'une sera gardée en la dicte chambre des comptes, comme

dict est, l'aultre par ceulx de la dicte ville, et le dernier par le garde de

la dicte monnoye.

7.

Item, que de la dicte boitte sera fait ou\'erture, examination ct assay

général des deniers en procédans par chascun an une foiz, ou bien lors­

(IU'il sera ordonné par les gens des dits comptes et ceulx de la dicte ville,

et cc en la dicte chambre, en présence d'aulelln des maistres ordinaires

d'icelle des dits maistres et assnyeur générnl et le garde de la dicte mOIl­

noye, en forme ct manière que l'on est accoustumé de fnire des boittes

d'aullres monnoyes de leurs dictes Altesses, ('t selon qlle déclaré sera en

l'instruction du dit maistre particulier; ct cc aussy il ln elwrge de cc1l1x de
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la dicLe ville de Ruermonde, à raison que les prouficts en proeédans, tant

de ln dicte fabrique que des dicts rémèrles~ demeurent à leur proufiet; le

tout par manière de provision, et sans préjudice tant de leurs dites

Altesses, que des privilégcs des dits de la ville de Rucrmonde, comme

dict est cy dessus; ordonnant aux bourguemestre, eschevins et conseil de

la dicte ville de Ruermonde, et tous aultres qu'il appartiendra de, selon

ce, euIx l'cigler. Fait à Bruxelles, au bureau des finances, le xiiije jour de

novembre seize cent douze. Soubseigné A. de Noyelle, 1\larles, B. de Ro­

Ili:mo, P. Sterke, J. Dennetieres.

Beyonden t'accorderen mette originele instructie by my.

LUTTENS~

JIen syne doorluchtichste /wocheyt.

VCI'LllOOnen ondcrdnenelicken die Borgemeestrc, schepenen en de raede

dèr stadt RunTIunde, hooft stadt des over quartiers Gelre, met hun

gevueght die ridderschap en de steden des voorschreve quartiers, hoe dat

sy remonslranten, hy andere hunne doleancien, in 't lange gededneeert

hebben, de swaere merckeIyke costen die daegeIicx waeren "allende tot

hunnen laste in 't onderhouden van den moeyer kcrcke aldaer, ende dael'

toe zy oyck anders nyet en hadden aIs de gerechticheit ende previlegie

van te munten zeckere specie van pcnninghcn, van eenen alden bras­

penning endc daer onder, die nu omtrent ten weerde soude comen van

('CHen stooter. Van wclcke gerechticheyt alnoch voorsien moeten worden

de bntLen werende den stoot van den 1\laese tegen den inbreuck nael' den

lande van IIorn. Ende hoe weI zy in bet tbiendendeel met dese middel

nyet geholpcn en cUlmen zyn, al is 't oick zoe dat hun de voorscl'even

previlegie in omnibus terminis, ende sonder interruptie, gevolght ende

gcconLinueert waere, soc is 't nochtans dat nu jaer ende dach geleden

t'selve belet is geworden; synde voorts den remonstrallten anders geen

contentement gegeven, dan te moegen slaen ende munlen eenen penninck

van twee Idnucken , hnlf, virrcndec1en, etc., ende dut op den voet van
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seker iuslruclie, conform copie met gaende. Nuis 't zoo dat zy hun vindcn

in allen handel, coopen eude vercoopen gelegen ende gesloolen met die

van Gulick, in vuegen dat die voorscreve munle van twee blanclœu, naer

de weerde aldaer, uyet anders en soude cunnen genoemen worden aIs

tot twee blancken ende cen negemanneken; cnde de halve ende viercndecl,

naer advenant, maeckende hel voorscreve negcmanneken inde voorscreve

halve ende vieremleele een disproportie tot ongel"Ïefi' van eeneu yegelyck,

cnde wellich proufi'yt van de remonslr:mten. Reden waeromme sy wei

cunncn spenren voordeelyckcr te wesen van, in plaetse vande voorscrevcn

twce blancken te slaen, specie van stoetters, haIven, vierendeelen cnde

daer onder. 'Vaer inne hunnen hoocheden noch nyemant eelligc prcjudicie

geschieden en call. Desen aengesien, ende dat nu onlancx deur de leste

hooge winden de voorscrevc moederkerckc is besch::tdicht ove!' de twce

duyscntguldens ende meer, zonder eenen stuyver daer toe te hebben in

voorraet, noch oick en weten waer te vercrygen, midts d'exlreme aer­

moede van der gemeente, over lange jaeren bedorven ende vuytgeteert,

deur die geduerige oorlogen; bidden ootmoedelyck dat uwe hoochcyt ,

vuyt compassie, ende tcr eeren Goids, gclieve te 1eneficieren de voor­

sereven kercke, consenterende het slaell v:lllden stooters, halveu, vicren­

declen ende daer onder, aIs yoorscrcvcn, alleu conform de yoorscreren

hunnc privilegien.

Ten anderen dat zy om mcerder gerief ende yoordeel ende Lesumlere

naedemael bun gelt t'meeste yertrocken wordt in den lande Gulick voor­

screve, oock moegen slaen cooper geldt, ill conformiteyt :lIs die van

.l\Iaestricht, ten minsten tot ecn scker gewichtc, militerende doch gclycke

rcdcn yoor de suppliantcn tcn respecte ,,:m die van Gulick, aIs die van

.l\Iacstricht ten respecte van Luyck. D'wclck doende, etc. In margine ende

onder slondt gescltreven : u Ceulx dcs finances ayans yeu ct visité 'Ccste

requesle, ensemble l'udvis reudu sur icelle par les maistrcs géllél'uulx

des monnoycs de pardeça, et cOJlsidcré les raisons y alléguées, ont pOUl'

ct au nom de leurs Altesses consenty ct accordé, consentent et accordcnt

de grâce espéciale, par cestes, que les suppliants puisscnt ct pourront

fuire forgcr et monnoycr pièces d'argent de !Jasse nIIoy au pris de deux

patlnrs ct derny pièce, ensemhle des demy, qunl'lz et :mItres moindres

padyes d'icculx, au lieu dcs pièces de deux IJlanc(IZ, ung 1,lnllc(1 et delllY

hlunc(f, dont lu fabrique lellr fi H:lguhes esté 'H'(~()rd(~, i, cOlldilion <Jue I('s

dites pièces oc deux l'atlars el demy Pl la moili(~ d'icelles SOYCllt <le
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mesmc nlloyordonné pour ln fabricque des pièces de deux et d'ung Llancq

et de poidz à l'advenant; assavoir : de trois deniers vingt gros d'argent fin

en nlloy, et de soixante deux pièces avecq quatre cincquiesmes de pièce

cn taille au marcq, poids de troye, les dits de deux pattars, derny et la

moictié d'icelles de mesme alloy et 12D 8/5 pièces, pour, à ceste raison,

estre tiré du marcq d'argent fin converty ès dites pièces, la somme de

vingt quatre florins u nze pattars, vingt deux mytes et 22/ 23 de myte,

comme aultrement seroit tiré de semblable marcq fin converty ès dites

pièces de deux et d'ung blancq, et les quarts et derny quarts des dites

pièces de deux pattars et derny de mesme alloy ordonné pour les derny

blancqz susdits; et pareillement de poidz à l'advenant; assavoir : les dits

quarts de deux deniers, douze grains d'argent fin en nlloy, et 174 pièces

au dit marcq, et les derny quartz de mesme alloy et poidz à l'advenant;

pour, à ceste raison, estre tiré du rnarcq d'argent fin converty en icelles,

la somme de vingt six florins deux pattars, comme pareillement seroit

tiré de semblable marcq fin converty en derny hlancqz, desia ordonnez,

en laissant au reste tout ce qu'est ordonné au regard de la fahricque des

dites pièces de deux blancqz et derny blancqz en son entier, pour estre

observé aussy bien ou fait de la fabricque des dites pièces de deux pattars,

derny et partyes d'iceulx, comme il deust avoir esté observé au fait et

fabricque des dites aultres espèces; ordonnant ausdÎts généraulx ct à tous

aultres qu'il appartiendra de, suyvant ce, eulx régler, sans difficulté. Et

touchant la prétendue forge de la monnoye de cuyvre, les dits des finances

ne trouvent convenir de leur accordep icelle. Fait à Bruxelles au bureau

des dites finances le xxvije jour d'apvril seiz cent treize. Estoit soubsigné

N. De lUontrnorency, D. de Robiano, P. Stercken.

Aen 1Jlync Iteeren van der (inancicn, elc.

1.

y crlhoonencn ouderdacnicblyken, die llurgemeester ell Schepcnen ende

raedt der stadt Rucremondc, dat hun, vuyt crachte van zeker privilegie
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(tot meermaels alhier te hove geexhibeert), vergunt is te munten toUe

weerde van eenen oudcn braspenninck ende daer onder, om hy middel

"an 't prolfyt, dae'ralf procedcrende te verfallen tot het onderhouwcn

van de moderkereke cnd'e van den hatten werende tegens het affJlemen

van de l\Iaese; welcke lasteu over vylf Johhel swaerder ende meer.dcr

.zyn aIs de voirscreyen proulTyten. Eude hoewel zy, vuyt crachte van de

voirsc11reve privilegie, in voirgaende jaeren hadden vcrcreghcn te mun­

ten specien van twce hlancken genoemt pcertkens, soe is nochtans het

consent, dyen aengaende gegeven, gelimiteert geweestmet veele onmaetige

swaere conditien, sulcx dat onmoegelycken was 't zelve naer te commen,

ten waere met schaede i waerover zy heledt zyn geweest meer aIs van

vier oCt vyff jaeren van het genJ'et van den voirschreve privilegie, ende

consequentelycken van de middelen nootelyk om de voirschreve moeder­

kereke, ende hatlen te onderhouden. Ende meynende de remonstranten

van de voirschreve conditien gesubleveert, ort immers da t de selve op

eenen lydelyken voet souden gestelt worden, hadden versocht eene andere

forme om te moegen slaen ort munten,. specien van stooters halve, vieren­

deelen ende daer onder ;. d' welck hun oyck is toegelaeten, mer noehtans

de voirschreven conditien reserverende in bUll geheel, blyckende van al

desen, hy twee verscheyden copien van ordonnancien, respcctivelyck in

date den xiiij,en novcmber xvjc twelff cnde xxvj april xvjc xiij hier met

gaende. Oirsaecke hunne oytmoedclycke biddcn is uwe ExceJlentie cnde

Ed. geJieve favorabelyck te resolveren op de volgende puncten :

Ierst dat zy, vuyt c.rachte vande voirschl'eve privilegie cnde twee

ordonnantien, zuJlcn moegen munten specie van stuvers cnde stooters,

halve cnde vierendeelen, mct gelyck prouffyt cnde remedie ais de c1eyne

munte die nu geslaegen werdt van weghcll zync hoocbeyt, cnde to

gehruycken die waepencn oft tekcn aIs by modelle met gaet ;

2.

Dat gcdcpescheel't suHen worden de instructicu waer toc den iüjen \:C:Q

vj en vijen artikele van desc ordollnanlic rclatiff is;

5..

Dat d'ocpeninghc vaude husschc sai geschieden mct iutervC'ntic ende

JJYWCSCIl van de rcmonstranten, ort hUllllC gccommiltccrtfc ;
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Dat, om te moùereren de excessive costen van vacaticn over de ocpc­

ninghc van de bussche, de voirschreve oepeninghe alleenlyck van vier tot

vier jacren gedaen sai worden, met overstacn van ecne van de generacls

van de munle, cnde eene van de Rekencaemer aldaer, sonde mecr; midts

discretclyck taxerende 't gheeene zy voir hunne hoocheden sullen moegen

genycten;

~.

Oft amlerssints, indycn de supplianten van het effect van de voirschrcve

previlegie langer sonden gefrustreert hlyven, dat uwe excellentie endc

ed., in sulcken gevalle, gelieve de voirschreve lasten van het onderhouden

van de moederkercke ende batten aft te nemen, oft immers daervoir, by

provisie ende sonder prejudicie van de voirschreve prcvilegie toe te lcg­

gen, cenighe drye oft 'ricr duysent guldens t'siaers, naedemael de selve

privilegie conditionecI is ende hinc inde verbindende, propter onus ex eo

emergens. D'welch doende etc. Voiren op de voirschreve requeste inde

marge stondt : Ladvis de Gillis van Halheeck, conseiller et maître général

des monnoyes de par de ça, pour après en ordonner. Faict à Bruxelles, au

bureau des finances, le xje jour de mars, 1616. Soubz signé F. Kinschot. 1)

Ende in 't eynde van de voirschreve requeste op de marge stondt aldus :

Die van der finantie gesien hebbende dese rcqueste cnde d'advis daer op

gegeven, hy den generael meester van der munten van heure hoocheyden,

GiIIi3 van IIalheeek, mitsgaeders d'instructie by hem gemaecht op 't stuck

van de munte, die de supplianten presentcrcnden te doen munten, inde

munte van de stadt van Ruermonde, hicr onder 't chachct van de voir­

schreven financicn gecachetteert, aggreercnde. al t'zelve, consenterellde

cnde accorderende de voirschreven suppliantcn, vuyt sunderlinge gratie

midts desen, dat zy sullen mocgcn doen munten de silvere penningen op

den voet cnde maniercn aIs in de voirschreve instructie, oft andersints in

forma aIs die patroncn onder't voirscl1rcve cachet oyck geattacheert.

Alles by maniere van provisie ende sonder prejudicie 500 van hunne

hoocheden, van de priviIegien van dyen van Huermonde. Ordinercnde

alleu ende eenenyegeIyck dyen dat aengaen mach, hy dyenvoJgende te

rcgulieren. Gerlaen tot BrusseIe, tcn bureele vaude voirschreven financien,

den thicndcn septembris, 1616. Onderlekent A. de Noyelle, 1Uarles, noch

Ieghcr ll. de Robiano ende II. van Elloll.
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Acn rnyne Eer'tv. Heercn, rnyne Heer{!n die /woffden t1~esorier
1

generael ende corJl'nzisen van den d01neynen ende {lnantien

van heure durchluclttige HODe/wdc.

E.EDELE, ZEER EERWEEltDIGE ENDE ,VOIRSJENIGIIE HEEREN,

Voldoende d'ordinantie der sclver vanden xjen martii lestleden, gestelt

in marge van de remonstrantie hier mede gaende, aen uwer voirschreve

eerw. gepresenteert vanwegens den borgemeestcren, schepenen ende raedt

der stadt van Ruermonde, ten eynde om in de selve te moegen doen slaen,

ende munten cleyne specien van silveren gelde, in manieren ende om

redenen in de voirschreve remonstrantie verhaelt.

Dient voir myn advis (onder correctie), om de voirschreve stad middel

te vergunnen met eenighe gracelycke avanc1lie, te moegen sIaen die spe­

cien van gelde gelyck sulcx versocht is, by den eersten article van der

voirschreve remonstrantie, dat die voirschrevcn burgemeester schepenen

ende raedt (gestelt ende gecommitteert hebbende) eenen muntmeestcr,

wardeyn, assayeur ende ysel'snyder der yoirschreve munte; ende die

ontfangf~n synde in eedt , soe by die yan der cameren van rekeninghell

in GheIreIant, aIs die yan der voirschreve stadt, om deuchdclyck hUll

t'acquicteren in 't bedienen van den voirschreve officie, ende tot dyen

gelevert synde, aen ùen voirschreve 'Vardeyn, die busse bchoirlycken

gesloten ende gecachetteert, om dacr inne te steken die penningen daer

inne gehoirende, soe allen 't selve hun is gheaccordeert artle VI" ct vje vun

der instructie aen der voirschreve van der stadt gelevert by uwer Eerw.

den xiiijen novembris 1ût2, by copie geyoecht aen de voirschreve remon­

strantie, dat men den selven wei sonde moegen accorderen YOlgelH.1e

d'jerste art. e van der remonstrantie, lest gepresentcert hier mede gaendc,

aIs voirschreve is, te s)acn ende mUllten, in der voirschrcve mUllten,

pcnningen van ij J /2 stuvcrs 't stuck, dic halve, quartcn en<fe halve quar­

ten van dyen, op den voet ende maniere llÎer naer gedecJareert in den

vjl:n vijen viijcn ixen xcn ende xjen nrticulell van der instrllcticn hier yer­

volgens gestel t, cnde vnn su)rker formcn gelyck van oudts dir. yan der

yoirsrhreye stadl gf'wocne1yck zyn gewcest sulckc oft dil'J'gclyekc le Iforn
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slaen, ,met tiltrc van heure voirschreve hoochcydèn cnde die waepen l'ail

Gcldcrlant alIcenlyckcn, oft alldcrssints in forma :lIs die patronen hier­

mede gacnde.

Soc vccle aengaet d'instructie te depescheren, verhaelt in den ijen art. le

van de voirschreve remonsÎrantie, zyn hier vervolgens gestelt aIs voir­

schreve is.

Ende voir 't surplus, raeckende d'oepeninghe van der bussen , d'je va­

catien van de heeren ellde persoonen, soe daer over moetell present zyn

gementioneert int iijen ende iiijen nrt.Ievan de voirschreve remonstr:lntie,

aengesien dat de selve zyn ordinarie genoech soever aIs van vier- gulden

's daechs voir die van huyten souden moeten comen, cnde voir andere

in loco synde twee guldenen 's daechs, heduncht my, onder correctie, dat

men die selve eercler hehoirden te verhoeghen ais te verminderen. Ende

oversulcx volcht hier de yoil'schreve instruclie. (Voyez le no suivant.)

Ordinantie ende -instructie voir den 1111lnt'Jneester van de 1nunte

der stadt Ruer1110nde gestell oft te stellen by de lteeren bur­

gemeester en schepenen ende ra:edt der selve1~, daer naer hy

sai gehouden zyn he1n te 1~eguleren volgende den ordre

van hunne lwocheden daer op gegeven den 10 september

1616.

lerst zal den voirschreve muntmeestcr gehouden zyn, alleer hy zul

moegen docn wercken ende muntell, in der voirschreve munten te steIlen

in handen van den heeren van de rekencaemer van heure hoocheyden in

Ghclrelant, cnde van den voirschreve heeren Burgemeesteren, Schepenen

cnde raedt der voirschreve stadt van Ruermonde, goede ende suffisunte

cautie ende borchtochL, soe Lot versckerheyt van hunne hoocheyden ende

dycn yun der yoirschreye sludt ais oyck van undcre matcricn vun silver
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ter voirschreve muntcn leverende ende 't ghecne der munten aencleeft,

ter sommen van een duysent guldenen cens, ende tot dyen syn comptoir

in der selver munten te voersien, by weete van den wardeyn der selver

mette somme van zes hondert guldens, ende, geduerende den tyt dat by

voirsien saI zyn met lIet voirschreve officie gefurneert, te houden mette

voirschreve somme ort weerde van dyen in materie van silver om in

munte bekeert te worden, ten gerieve van de coopluydcn ort andere

materien ter munten Ieverende, by weete van den wardeyn der sclver

munte.

2.

Ende saI den voirschreve muntmeester schuldich ende gehouden syn

promptelyck te betaelen, vuyt de voirsehreven provisien, aile cleyne

partyen van silvere die hem geleveert sullen werden ter voirschreve mun­

ten, ende daer hy nyet en solde konnen voldocn by middele van de selve,

zai gehouden zyn de selve te betaeIen van de eerste penningen daeraff

hem livraneie saI gepasseert worden.

5.

Item oft geviele da t den voirschreve muntmeester gcIevert waere

eenighe materie van herden silver in masse, lingoten oft specien van

penningen daer aif dat d'assayen dickwyls diiferellt valIen, saI vermoe­

gen die te smelten ende te gieten in gravatiell t'synder particulierder

last, mits den Ieveraer alleenlyck aiftreckende een greyn fyns silvers op

d' marck oft werde van dyen, van 't geene die aIs dan hevonden suIIen

worden te houden by d'assay soe daer aif gemaeckt saI zyn, sonder meer

in respect vande voirscreven smeltinge ende laccaigie.

4.

Den voirschreve muntmeester saI oyck schuldich zyn te hcbl)en, op zyn

comptoir, in de voirschreve munte, goede ellde rechtverdigc halanchen,

ende oyck oprecht troisch gewicht, deuchelyck gccyckt cude gejuslrecrl,

naer advenant van den patroen van d'marck, men daer arr senden saI vau

wesen heure hoocheùen in der voil'sehrcve camere van rekcllinghen.

'Velel patroon van't yoirschrcve mal'ck ahlaer waert sai wOl'ùen, Olll

recours dael'acn te mocgcll hl'hhen t'allen 1)'«('11 des uoot symle. Euùe,
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by alsulckcn balanchien ende gewichten, sai den selve muntmecsle~

gehouden zyn t'ontfangen die materien die hem ter voirschreve munten

zullen wec-den gelevert. Eude à l'adven~mt gelyck gewicht zullen geju­

geel't worden ende overrekent aIle die wercken oft penningen, dic hy in

der selver munten sai hebben doen werckcn, ende munten, ter tyt aIs

men oepeninge sai doen van de busse die daer over sai gehouden zyn.

o.
Welcke oepeninge van der voirschreven bussen sai gedaen worden ter

expiratie van den jaeren van zyn officie van 't voirschreve muntmeester­

schap, oft weI soe veel vroeger oft Jacter aIs die voirschreven heeren

yan der cameren van rekeninghen voirscreve ende die heeren burgt­

meester, schepenen ende raedt der voirschreve stadt, conjoinetelyckcl-.

om redenen, goet ende expedient suHen vinden, ende dat in der voir­

schreve cameren van rekeninghen, ter presentie van een van de heeren

der selver, een van de generaeJe meesters cnde den assayeur vau aIle

henne hoocheyden lUunte herwaerts over, den wardeyn der voirscreve

llluntc, cude cen van de voirseyde burgemeester, schepenen oft raedt van

de voirschreve stadt oft andere gecommittecrde der seJver.

6.

Ende ovcrsulex sai de yoirschreve muntmeester doen maecken ende

rnunten silvere penninghen van herden alloy tell pryse van eenen

stooter, oft twee stuvers ende cenen halven 't stuck, van drye pC'nninghen

cnde twintich greynen {yns silvcrs in alloy ende van sessensestich

stucken op den snede uit d'marck troisch, die maecken ten pryse acht

gulden ende vy1I stuvers. Hier afT saI den muntmeesteI' betaelcn den

lcveraers (te we(\ten voir d'marck houdenJe drye penninghen ende

twintich gl'eynen fyus) seven guldenen ende derthien stuvers ; hlyft alsoe

oevel', soe voir heerlyek reeht, werck ende munlloon, salaris cnde

onco~ten van den rnuntmccster, op elck marek werckx, twelff stuvers.

7.

Item sai noch moegen doen maeekcn ende rnunten Iwlve stooters,

doende eenen stuver ende een oirl, van gelycken alloy ais de voirscreyen

stootcrs ende van gcwichte tl l'advenant.
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8.

Hem saI noch doen maecken ende munten quarten van de voirsehrevc

'Stooters, om te doen ccnen halvel1 braspenninghc, oft derticJl myten

vJaems 't stuck, van twee penningen ende twelif greynen fyns silvers in

alIoy, ende van hondert tweentachtentich ende ccn haUT stuek in 't voir­

screve marck, die maecken ten pryse vyif guldens veertien stuvers, ende

drye myten. Hier aif saI den muntmeester betaelen den Icveraers voir

d'marck, houdende aIs voirseyt is, de somme van vyff guldens; Llyft alsoe

oever, op elck marck wercx van den selven, soc voir heerlick recht, werck

cnde muntlocn, salaris cnde oncosten van den voirscreve muntmeester,

vierthien stuyvers ende drye myten; alles in specic van de voirschreve

penninghen, ten pryse voirschreve.

9.

Den seJve muntmeester saI alnoch moegen doen maecken cnde muntcn

halve quarten van de voirscl'eve stooters, V:ln gelyckcn alloy aIs die voil'­

screve quarten ende van gewicht à l'advenant, ten pryse van vyfthien

myten vlaems stuck.

10.

Ende saI die voirschreve muntmcester ulle de voirseyde penningen

moegen Jaeten maeken ende munten ter remedien van twee greynen fyns

silvers in alloy op d'mnrck werex, cnde van een ende een halif sluck

in 't gcwicht~ op 't voirschrcve merck wercx van den voirscJu'eve stooters,

van dry stucken van de halve stooters, van zes stucken van de voirschreven

quartcn, ende van twelf stucken van de voirschreve Jwlyc qllarteu, sonder

meer.

11.

Ende saI den muntmeester ten minslen betaelen voir hccl'lyck recht,

ten proffyte vande voirscreven stadt, voir elck merck wercx dacraif hem

lirrancic gepassccrt saI zyn, in s100ter5 ende halvp, dry stllvers, eude

van eJck merrk wercx, dat hy maecken saI in qual'ten ende hah'c qUaI'ten

van de voirschreve stooters, tell minsten twee sluycrs, oft wcl soe veel

meer aIs de voil'schrcrcll hcel'en lmrgerncestcrcn, schcprncl1 cndc raedt

der yoirscrc\'(' stadt mcltcll zeh-en konllcn OYPl'comell. Ende 't surplus saI
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blyven t' zynen proffyte; ende van de zelve penningen te laeten wereken

ende munten te weeten xij stuvers iij myten.

12.

Alle weIcke remedien of zulck deel van dyen aIs bevonden sai worden

genomen te zyn over eIck marck wercx van de voirschreven penningen

ter oepeninghen vander voirschreven bussell, den voirschreven munt·

meester zal gehouden zyn die insgeIycx te betaelen ten geheelen proffyt

van de voirschreve stadt; behoudelyck soe daer eenich exees soude hevon­

den worden buytens de voirschreve geaccordeerde remcdie t' zy in

gewieht oft alloy, dat saI den voirsehreve muntmeester goet doen cnde

betaelen ten geheclen proffyt van heure hoocheden in manieren aIs hier

naer verelaert zal zyn.

13.

Sai voirst den voirschreven muntmeester gehouden syn aIle de voir­

schreve penningen te doen maecken weI rondt perfeet Iaeten munten,

sehoon Llanchieren ende weI gelyck doen snyden in 't gewicht, alsoe dnt

van de voirsehreve stooters nyet meer aIs vier, van de voirschreve halve aIs

acht, van de voirsehreve quarten aIs zesthien ende van de voir schreven

halve quarten aIs tweendertich lichte ende swaere stucken en sullen

moegen gevonden worden in 't merck werex, nyet lichter oft swaerder, die

voirschreve stooters ende halve aIs op twee aeskens naer hen recht gewicht,

ende die voirschreve quarten ende halve quart.en op een aesken naer van

hun oprecht gewicht, sonder meer.

Oepeninglte van de Bussen.

14.

Die oepeninghe van der voirschreven hussen sai gedaen worden in der

voirschreve carneren van rekeninghen in presentie aIs hier voir verhaelt

is, met oyck van den voirschreve muntmeester. Ende oCt zoe waer dat den

voirschreven muntmeester hem nyet en vonde tcn gestelden daeghc in de

selve camere, soc saI men des nyettemin voirt vacren mette oepeninghe

ende examinatie van der voirschreve bussen, ende van allen 't ghecnc

daer oevel' gheal'resteert znI zyn by de heeren cnde persoonen hiervoiren

gernentioneert, den yoirsehrcve muntmeester saI hem dacrmede rnoeten
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te vrecd-en houden, ende gehouden syn à l'::ldvenant lIyen hem te regule­

l'en, al.oft.over aIs waere tegcnwoirdieh gcwcest.

15.

'Ter oepeningl1e van der voirschreven bussen saI gewegen worden vier

oft zes marcken van eIcker sorlen van de voirschrevcn penningen com­

mende vuytte voirschreve busse, min oft meèr, naer gclegenthcyt yan die

quantiteyt van dyen, tcr discretiel1 van de heeren ende persoonen daer

m'Cr present 'zynde, te weelen aen elcke zyde van de baIIanehe twee oft

drye mnreken, d'een naer den anderen; ende die remedien die alsoe sullcn

bevonden zyn in 't gewicht one vicr ofte zes mareken alsoe gewegen, allen

d'werck van dyer sorten saI gejugeert ende gerekent wordcn ter remedien

alsoe bevonden ('t swaer overdraegende 't licht), wclverstacnde dat meu

Ollder de selve penninghen nyet en saI mocgen nemen cenighe die te

swaer souden zyn bevonden op d'marek, ende voir sulex getekent by den

voirsehreve wardeyn , mael' sullen daer vuyt gescheyden ende andere in

stede genomen worden; ende saI den voirschreve muntmecster gehouden

syn aIle deselve te betaelen ten proffyte van de voirschrevc stadt aIs voiren

geseyt is, behaudelyck soe daer exces bevonden waer bovcn die geconsen­

teerde remedien op d'merck wercx, den voirschreve muntmeester sai ge­

Il6uden zyn te betaelen voir sulck exces totten halven ingeIschen toe

inclllYs, twee maeI soe veel tot proffyt van hunne hoocheyùcn ende wat

boven den haIvcn ingelschen soude bevonden worden vier mael soc veele

over aUe werck yan dyer soorten ten proffyte van de selre hunne hoo­

chcyden.

16.

Enùe aIle die penningen die alsoe suUen gewegcn syn in maniercn

voirschrcyc, sulIen omtrent tcr hclft plat gcslacgen worden cndc gesnedcn

in cIrync stllcxkcns; cnde weI onder een gcmengelt syndc, zal mcn dacl'a1T

maecken assay gencrael, weI ycrstacmle dat ondcr dic selvc penlJingl1cn

illSgclycx nyet en suHcn moegcn wcscu eClligc ùie tc goct SOUUCII S)"11

bcvolldcn in alloy in 't passeren van dic livrancie hy dcn wal'dcyn daerafT

gedacn, endc voir sulcx hy dcn selrcn geteckent, macr snJlcn nlsulckc

vuytgcscheydcn endc nndcre in stc<lc gcnocrncn worden, 11nel' clnt d'cxa­

minatie van den gewiclilc <.Iner OYer sai zyn geclaen in mallirrrll nls yoil'clt

gcscyl is in 't rrgard yan den gewiclitc.
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17.

,Vclckc remedie alsoe gevonden in alloy saI gehoudcn syn den voirschreve

muntmccster te bctaclcn ten proffyte van devoirschreve stadt aIs insgelycx

voir gcseyt is, hchaudclyck soc daer exccs bevonden waer hoven die gecon­

scntccrde rcmcdie van ecn halff greyn in d'alloy, daervoir saI den munt~.

mecstcr gehouden syn te hetaelen twee mael soe vcele, ende allen't gheene

dat hoven 't halIT grcyn soude gecxcedcert zyn, saI daer voir moeten hetae­

lcn vier mael zoe vceI, alles ten proffyte van hunne hoocheyden over

allen d'wcrck daer sulck exces op gcnomen soude zyn.

18.

Ende oft zoe waere dat mcn heyonde hy den voil'schreve assay generaeJ,

ort hy ccnighe penninghen commcnde vuytte gemeyne bursse voir oft naer

d'oepcninghe van de voirschrcve busse, daerop meerder exccs aIs van een

greyn {yns silvers in alloy oft eenen ingeIschen in 't gewicht hoven die

voirschreve gcconsenteerde remedien soude genomen syn, oft weI dat

den voirschreve muntmeester sulcke excessen oft ander diergelyck met

opsetten wille oft andcrssints bedriechclyck hadde gecommitteert, soc saI

hy. daeraff staen ter corrcctie cnde ten wille van haere hoocheyden, soe

insgelycx oyck saI staen die yoirnocrnde wardcyn, den welcken toestaet

ùacr op tocsicht te ncrncn aIs assaycur der selver munte, ende ais

wardcyn der selvcr, cghccne livrancie van zulcke penninghe den munt­

meestcr te passcren, macr die te doen versmelten in zyne presentie.

19.

Item tot versekcringe van eencn yegelyckcn, saI mcn tcr oepeninghcn

van der voirschl'even hussen maecken halve assayen, soc ende aIs men

sulcx usecrt in de andere muntcn van hunne voirscrcve hoocheyden van de

pcnningcll dacraff assay general moet gemacckt zyn.

20.

Oft oyck soc wacre dat hy de voirschreve assayen gencracle alsoe ge­

macckt, nyet cn wacre }lcvonde d'ccn heJft van de rerncdien die anders­

synts hy de dacgclycxc livrancic sonden bcvonden zyn, ende by d~n
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voirschreve wardeyn geannoteert indt registere van de livrancien hy hem

van de voirschreven penningen gepasseert, in alsulcken gevalle soe S1l1

den yoirschreve muntmeester gohouden zyn te hetaelen, tot proffyt V:.ln

de voirschreve stadt, die gerechte helft van de voirschreve geannoteerd~

remedien, ende desgelycx oyck alsoe van de remedien in 't gewicht genomen,

cnde van der helft zal blyven ten proffyte van den voirschreve mnnt·,

meester, soe men al t'zelve ohserveertin hunne voirscreve hoocheyde

munten.

21.

Ende om wech te nemen aIle jalousie oft twyll'elen die soude mocgcn

vallen over 't feyt van de voirschreve assayen gelleraele van eellighc

soorten van penningen commende vuyte voirscreve busse, t' zy van wegen

hunne hoocheyden, die van der voirschreve stadt oft den voirscreve

muntmecster, in dyen gevnlle, soc saI partye, die twyffelen saI ende gheell

contentement daer over hebben, moeghen nyeuw assay heyschen, ende

dat alleenelyck voir een rcyse; ende wesende deselve tweede assay

hehoirlyck gemaekt allen d'werck van dyer soorten saI gejugeert ende

gerekent worden naer advenant de selve, sonder voirder eenighe te

moegen worden gemaeckt.

22.

SaI voirt die voirschreve muntmeester gehouden zyn hem te versicn

met vroome cnde eerlycke werckluydcn ende munteren, ende de selve te

hctaelen redelyk salaris van elck marck wercx, alles sllyver gemundt ende

net gewerckt zynde, sonder daer illlle te comprehenderen eenighe

scrooden oft scissalien.

25.

Ende oversulcx sllllen die selve werckliedcn ende munters gehauden

syn Illln te versien van hacmcrs, scheiren, nellbclùen enùe hicqucttcll

dicncnùe om te werckcn cnùe te munten ende t'surplus soc van ccsien

werck cnde munt stocken, gloye panncn met oyck de muntyscrs weI cnde

hchoirlyckcn gcsncdcn, sullcn die van dcl' yoiI'schrere stadt fUl'ncren lot

Ilcurùcl' Jast.
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·Sullen oyck die voirsehreven werckliedcn endc munters gehollden syn

den voirschreve muntmeester op te IJrengen alleu die wercken aen hun

gclC\"ert om te wercken ende te munten, suyvel' ende net, onbelaeden van

3sschen, stoff oft eenige vuylicbeden, weI gewerckt ende gemunt, sonder

mcer S'Cl'ooden >te moegen ·maecken aIs drye marck op twintich marcK

tennen aen hen geleverf, om in plaetcn te reduceren ende omtrent een

marck scissalien op viertich rnerck plaeten bun gclevert om te munten,

ende 'Van meer oH min a l'advemmt; ende indyen zy meer serood oft

scissalien maeckten ~ den voirschreve mnntmeesler zal lien daer 'Voir

moegen afslaen een greyn fyns siIvers oft werdc van dyen voir elck

marck in regard van den oncost cnde laccag'je van hcrsmelten.

2S.

'Veh"eI'staende dut de voirschreyc wercklicdcn 'Cnde mun[crs suUen

mocgcn hebben voir laccagie cndc atfganck op clck yeerLich marck tennen

hen gc1evert om in placten te reduceren, vyfthien cngelschen van de zeh-c

matcrie, sonder meer.

26.

)~nde' sllllen de voirschreven hurgemecsteren, schepenen ende racdt

der vooI'nocmde stadt Ruermonde, overmidts allen 't gheenc voirschreve is,

den voirschrcvc muntmcester moeten versien van hnysingl1e endc woon­

pla('tze, geaccommodecrt met comptoir cndc fournaisen cude plaetzen om

tc konnen smclten, wcrckcn endc munten dic matericn van den silver, die

tcr ,'oirschrevc munten sulIen wcrden gelevcrt, 500 't Lehoort, cnde tc

lacten genyetcn die vryheden ende exemptien, gelyck anderc muntrnees­

tcrs 'Van heure hoocheyden muntcn zyn gcnyctenùc cude gcbruyckendc,

eensaementlyck dcn werckliedcn cnde mUllleren dic in der voirschreve

mun[en sullen wcrcken oft munten.

27.

Zullcn voort die yan der voirschrcvc stadt schuldich zyn cnde gellOudcn

tc· hetaclcn dcn wardcyn endc assaycUl' cudc oyck meede dcn ysersnyder

der voirschrcye muntcn jacl'licx hcnne gaigicn, sulckc.aIs men in :mdere
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dyergelyeke munten van hcure hooeheyden den selve cs hetnelentlc,

ende insgelyex te lacten gcnieten alsuleke vryheden cnde exemptien

totte voirsehreve offieien staende, ende soc andere van heure voirsehreve

hooehcden munten in gclyekcI: eas zyn genyettcndc ende gchrnyckende,

ten sy nochtnns dat in regardt ,ran den inhourlt van den xxiijen, xxvjcn

ende dcsen tegenwoordigen xxvijeu artikelcn wacre veraceordeert en

oycr eomen.

Oetroy voor die van Rure1nonde O'ln eenige eleine penningen

te 'lJw[Jen 1nUJlten.

IIOOCIIVERl\IOGENDE HEEREN, MYNE IIEEREN TRESORIER GENERAEl. El\'DG

GECOl\DIITTEERDE VAN DEN DOMEINEN ENDE FINAl\'CIEN S'CONINCX.

Verthoonen secr onderdaenlyk die borgemcestcren, schepcncn ende

raedt des hooffgerieht Rurcmonde, Ovcrquartiere van Gelrc, dat respce­

tivclyk in de jaercn 1612, 1615 cnde 1616, op des yerthoonders aen hou­

den el1rl~ -rcrmogens, privilegie Imn is tocgcIatrn gewecst te munten stoo...

tr:'s, halve, vierendeelen eude daer onder, Llyekende by ordonnaneic van

den voorse. jaere 1616, by copie met gaende, waer aIf de pos~essie hUIl

ooek gevoleht is, sonder alleenlyk het stillstaen door veranderinge vau

yerlies cnde reduetie van de voorse. sladt; ondertllsschen dat de "er­

lhoonders hun belast vinden met overgroote noolsaeekelyke costen tot

onderhout van de moeder kerke ende den inloop van de l\Iaese te versien

met IJaUen; eenieh suhjeet yan de voorse. privilegie, hoeweI de profytcn

in verre naer toUe voors('. eostell niet en ellllllell reieken, maer syn de

vCl'thoollders tel' saeekcn vall dyen ende audcre lasten resu1terende 'llyt

dcse droevige oorloghen gedwongcn gewcest 001 llllll te hchclpcll tot

groote sommeil te I1cmen op l'cnte, egeen andcr middel wctende ais l,y

sullsidie "nu de voorse. muntc, gcrcgulcert soo in silver nls cooper lot

stoolcrs lwlve, vicrl1clld<'clell ellde dncr Olld(\I', oor,tiens, du}tell eudr.

gdYl'kc ~p<'('i('Il, gell1cl'ckt de c1cilw ml1l1tc inde ImlHlclillgc seel' compt lI'
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gel,rcken cnde slccht vaIt, endc by naer egeen andcr munte loopendc is

,hehhcnde ais die geslagen wordrn te Luyck, Thour, Cleve, Datenboreh

eude andere gebuerlycke plaetzcu, faillercnde in gewichtc ende alloy tot

ongcriefl ende verdruckinge van de goede onderdanen van Zyne Majesteyt

ende van zyne authoritheit. Ende hoven dyen dat conveniert de voorse.

princeleycke authoriteit in dese conjoncture al te manteneren, saI hier

door oock bcleth worden den cours van de voorsc. onweerdige, snoode

-munte el,1de meer afllucntie geven van conincx munte tot eommoditeit

van de "oorsc. gemeinte mede de verthooonders in hllnnen noot ende

affiictie te stade comen ; desen geconsidereert, ende dat het onderhoudcn

yan de voorsc. batten directelyck aengaet de voorsc. Zyne lUajesteyt com­

l)eterende de souverainiteit van den stroom} Lidden seer ootmoedelyck

dat uwe hoochmogende ed. gelievc te permitteren de voorsc. specien te

munten vuyt erachte van de voorsc. privilcgie en dat op redclyck profyt

ende tollerabel rcglemcnt, excusercnde voirder renvoy, gemerckt in gelyc­

ken nu onlancx voor de reductie der "oorsc. stadt Ruremunde gcadviseert

is geweest op requeste der stadt Gelre pretenderende te genieten de

voorsc. privilegie in plaetze van de voorsc. stadt Ruremonde, alsdoen

geoccupeert by den vyandt, de voorsc. advysen applicerende voor de sup­

plianten~ immers voor soo veel de selve mogen dienen geappliceert te

worden berustende onder den greffier de Bie. D'welik doende, etc.

Ceulx des finances du roy ayant veu et visité ceste requête avecquc les

advys y renduz, premièrement par les conseillers et maistres généraulx

des monnoyes de S. .1\1. ès pays de par deçu, par après tant par ceulx de la

-chancellerie que de la chambre des comptes en Gueldres, et finalement

par le conseiller commis aux causes fiscales du conseil privé} et considéré

les raisons y allégués, ont pour et au nom de S. lU. permis et accordé,

permectent et accordent par ceste aux suppliants, par provision et jusques

à rappel, la fabrication des monnoyes d'argent, au mesme pied qu'ilz l'ont

fait et qu'il leur at esté permis auparavant la perte de la ville Ruremonde,

ct en se conformant au règlement pour ce donné le dixiesme de septembre

xvj ct seize, et à telle autre instruction qu'ilz seront obligez de recevoir

des <lItz maistres généraux des monnoyes pour le regard des patrons, Ics­

quelz prendront considération à ce que eeulx de la chambre des comptes à

Ruremûnde ont advisé sur ce suhject par leurs lettres du oc d'aoust 1658.

Octroyons aussi aux dicts suppliants le pouvoir de forger quelques mon­

noyes de cuivre, si comme liarts ct gigots, jusques à la quantité que sem
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nl'bitrée ct limitée pnr les dicts de ln c1HlnceJ1crie de Gueltlres ct chambre

des comptes ilIecque, à proportion du hesoing de ce quartier, à charge et

condition qu'ilz rendront d'an en an compte ausdicts de la chambre des

comptes de l'import et profict de la dicte fabricntion, ct de l'employ des

deniers en procédez à l'entretien de la grande église de Ruremunde ct du

rivage de Meuse, selon que les dicts deniers y sont affectez par actes précé­

dens. Lesquelz de la chambre des comptes adviseront aussy ceulx des

finances d'an en 311 du résultat des dicts comptes, pour selon cc continuel'

ou discontinuer le présent oclroy, le tout'suns préjudice du privilége pré.

tendu par ceulx de Ruremonde et des droits et hauteurs de S. lU. uu con­

traire. Faict à Bruxelles uu bureuu des dictes finunces le quatriesme de

novembre mil six cens trente-huict. Estait signé F. Kinsllot, J .-G. Maes

et de Gryspere.

A Son Excellence.

Ceux du mugistrat de la ville de Huremonde sc trouvent obligez de­

représenter à V. E., sous très humble correction, que le privilbge de

fabriquer les monnoyes d'argent, si bien que les moindres espèces men­

tionnées dans l'acte que le ducq Charles, de glorieuse mémoire, at fuit

depescher en l'an t492 cy joillet pur extrnit (1) , n'at pas seulement esté

nccordé à la dicte ville, en veue de la commodité publique, que cette

fabrique venoit à la province de Gueldres, mais principulement afin que

du profit et advantage, qui en résulteroit, la ville pourroit subyenir aux

fraix de la repuration de l'église puroissiule, des édifices publicqs aussy

l)ien que des digues, buttes et ponts, tant de la Meuse que de la Ho('re ct

finalement pour en fournir aux autres charges publiques, comme at été

exécuté precisement tant (lue la ville at eue lu dicte faculté de fabriquer

les dictes espèces; ct le tout allant en ruine, depuis (lue ce petit secolll's

et autres mUllcquelll présentement aux remontrants, (lui mesmc sc trou­

vent forcéz de représenter à V. E. dans tout le respect ct slIulIlission

(1) l'oycz cct acle sous lc n') 1 ues pièces jusLificativcli.
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qu'il leur est possible, qu'Hz ne pourront ùesormais plus fournil' aux

néeessitez ùe la ville, puisque les charges s'accroissent et s'accumulent de

plus en plus, et au contraire, les revenuz d'icelle se diminuent tousjours,

et les advantages, dont les remontrants ont jouy ey devant, se retranchent

continuellement, si bien que, sans un notahle secours, elle succombem

à la fin totalement dans sa misère, par où Sa Majesté n'en pourra plus

tirer le service au quelles remontrants, aussy hien que les habitants, ont

conconrréz de tout lems, aYec tant de zèle, en si différentes occasions. Et

afin que V. E. connoisse à l'œil que la demande des remontrants n'est

pas une nouveauté, et qu'effectivement du passé dans le temps que la

dicte ville estoit florissante, elle s'est servie du privilège accordé par ledict

duc Charle, les remontrants joignent à cette fin une pièce d'argent (') ,

qu'en cette conformité at esté fabriquée; raison pourquoi les remontrants

d'adressent de rechef à V. E.

1..a suppliant, en toute soumission, de vouloir estre servie de permettre

(lue la dicte ville puisse continuer la fabrique des gigots, vulgo deuten,

sons tel règlement qu'il sera jugé appropos, afin que du petit prouffit

qui en résultera, la dicte ville puisse cstre d'autant sublevée et soulagée

ùans ses grandes charges en attendant que Sa Majesté pourvoye la ville

d'aultres moyens pour supporter les charges puhliques. Quoy faisant, etc.

(1) La pièce de monnaie jointe il la requête est eelJe gravée à la pl. XXI, fig. 2






